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année « mota * mota _,» _gne on l0n espaco . 0.10 0.20 0.80vaiai» et sui..* . . . .  6.60 8.25 2- Compte de cisèques Nr , ìI 584. Les annonces et réclames «sont recues par l'administration du Journal B*-]**»*» 0.40

Etranger (envoi de» 8 nn- Mi-aimoa. d'insertion 1 frane 
«èro» de la «emaine . . 12.— f' .50 4.— ¦̂ -»~¦¦̂ ^̂ ^̂ ¦̂ ^̂ ^ ¦̂ ^¦I^^^^.—^-ì-^-̂ -»-—___I_M__«_TJ 

Envoi par nn_iér'. , . 16.— 7.80 4.40 Sur dema_de le „B'IJLLETIN OFFICIEL'1 e»tjoint comme inpplément aax 
TBlflI.hoi. fl M° 4fi • L'abMmement P-rt de -''"«porte quelle date et continue jnaqu'i révocatioD J Polir renseignement* et devi» »'adre»»«w à

prix de Ir. 0.f!0 par nome«tre ponr la Suiw et ir. 2.40 par an por.r l'Etrangrer 1W0PUUUU IO fo-melle et »ifro«5e. Le» abeonement» pour l'Etranger »ont payable» d'avance I ,,L'admi_«tration du Journal'1 à Sion.

à louer 5fc Bi? VPTI IP ni**: pnpherp** 1,yiiJBBMHBM-S|| . || Fabrique de Meubles IS
uinsi qu'une chambre *rS^*e* V eillt 

<! UA 
CUCULICS. 

¦» fe 
. j| j I H  

^  ̂
~^

"l'ad'resser à Mme GUHT- ,. -"-•; Municipalité de Sion met en venie par voie ! | V^5_fA I A 11 T 11 IV11 IT lì I fl IT Hll l?CJTENSPERGER, Sion. óFTecker Ĵ
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LETTRE DE PARIS

Lineine des Alliés
Suocessivement, des manifestations ont eu

lieu ces jours derniers, tant à Paris qu'à Lon-
dres et Péttograd, où s'est affirmj ée la soli-
darité complète des puissances de la Triple-
Entente.

Ce fut d'albord' l'enterite fconclue à Paris ientre
les ministres des finances de France, d'Angle-
terre et de Russie. Cet accord complète sur
le terrain économique la déclaration du 4
sep'tem'bre par laquelle les puissances de la
Triple-Entente s'obligeaient réciproquiement à
ne pas conclure de paix séparé©.-

Lia France, l'Angleterre et la Rùssie jouis-
sent chacune d'un crédit considérable base
sur leur fortune publique propre, sur l'état
de leurs finances et le chiffre de leurs réserves
d'or. Chacune Idi elles, dit le « Temps » ran-
forcera de sa caution la valeur des deux au-
tres, et les emprunts internationaux qui por-
teront leurs trois signatures représentaront le
maximum de garantie que l'on puisse ima-
giner. De plus, gràce à cette union financière,
les trois gouvernements alliés se répartiront
par parts égales les avances nécessaires qu'ils
auront à faire pour soutenir les pays qui com-
battent à nos cotés.

Enfin, des arrangements d'ordre commercial
ont été également stipulés; les uns ont pour
but de procèder de concert aux achats à faire
dans les pays neutres, les autres visietnt les
exportations russes dont il s'agit d'assurer le
trafic et qui seront d'un si grand secours aux
peuples d'occident en guerre, ou mème aux
pays neutres.

Ainsi, par cet accord si heureux, les puis-
sances de la Triple-Entente vont s'iemtt'aider
et, se soùdant plus intimement que jamais Les
unes aux aluttes, uniront en commun leurs
moyens de resistane© illimitée aiix assauts fu-
neux de l'ennemi.

La solidarité s'afiirme sur tous les points.
L'autre jour encore, M. Delcassé, notre si par-
fait ministre des affaires étrangères, a 'età s'en-
tretenir à Londres avec sir Edward Grey. En
quittant le Foreign Office, l'honorable minis-
tre a échangé avec sir Edward Grey des télé-
grammes qui sont dès actes officiels d'entente
complète et d'union étroite pour le triomphe die
la méme cause.

« J'emporté, a dit M. Delcassé, de mes len-
tretiens avec Votre ExcelLance, une entière oon-̂
fiancé dans l'issue du redoutable eonflit qui
donne au peuple britannique l'occasion de
montrer ses qualités traditionnelles de force
et de constance. »

Sir Ed. Grey a frépondu : « Votre visite a
cause au gouvernement de Sa Majesté un plai-
sir d'autant plus grand qu'elle se produit au
moment où les nations francaise et anglaise
sont unies tot vec leurs alliés pour oonquérir,
par le succès de leurs armes dans cetba guerre
qui nous a été imposée, une paix duraMe,
une paix qjui nous délivrera du danger d'une
agression militaire allemande et assurera la
liberté de l'Europe ».

Enfin, une troisième manifestation encore
plus .solennelle s'est produite en Russie, à
l'occasion de l'ouverture de la sessioni de la
Douma où s'est affirmée d'une faoori ecla-
tante la fioi ialbsolue danj s la victoire ifiìnjale gitàce
à l'étroite union des alliés.

Aprrès avoir signale les tentatìves ténébreu-
ses faites par les Allemands pour- senmer la
di vision parmi les alliés en propageant de faux
bruits, M. Sazonow, ministre des affaires é-
trangères, s'est écrié:

« Heureusement, ces efforts ont échoué pi-
teusement. Le monde sait quie l'union des
alliés est immuable, devient chaque jour plus
étroite et tend à un bùt unique : détruire la
puissance militaire de l'ennemi pour créer un
état de choses permettant à l'Europe de jouir
d'une paix duratole.

» A cette ceuvre commune, chacun des al-
liés apporte sa contribution ; tous s'entt'aident;
la France et l'Angleterre ont admiró les efforts
de la Russie qui a jeté dans la lutte des ba-
taillons innomlbrabies et qlui combat avec suc-
cès contre trois empires sur un enorme front.

« Pour notre part, nous admirons grande-
ment la vaillance sans exemple des alliés ;
nous nous rendons parfaitement compte de
leurs concours sur terre et sur mer, Je n'au-
rais garde d'oublier la Bèlgique héro'ique, dont
les exploits et les souffrances lui ont acquis
une gioire immortelle. »

Telle est, après sept mois de guerre, la si-
tuation. Elle est réconfortante au-delà de ton-
te expression; les armées font magnifiirùiament
leur devoir; les gouvememiants anglais et rus-
se; ont une fermeté et une volonté de vaincre
au-dessus de toute éprreuve. Voilà qui doit en-
gager le gouvernement francais à faire aussi
tout son devoir, rien que son devoir.

La victoire, à ce prix, ne peut pas nous é-
thapper. J. C.

La Suisse et l'Amérique

Un Suisse établi aux Etats-Unis d'Améri-
que, M. L. Schulthess, dans un article de
la « Gazette de Zurich » parie des relations
intellectuelles et politiques entre la Suisse
et le monde anglo-saxon:

« Je ne veux pas, écrit-il, considérer com-
me notre tàche, à nous Suisses, de nous i-
dentifier avec la cause de l'Allemagne et j'ai
personnellement fait l'expérience que les an-
tipathies de l'Angleterre et de l'Amérique con-
tre le germanisme ne se tournent pas con-
tre nous Suisses. '

» Ce qui m'a più tout d'abord en Angle-
terre, c'est le droit de libre critique dans
la discussion publique. Cette liberté avait à
mes yeux quelque chose d'imposant. Oe n'est
qu'en Arigleterre et en Amérique que Ion
peut concevoir, au cours d'une guerre comune

la guerre actuelle, une critique de son pro-
pre pays et de sa politique, telle que celle de
Bernard Shaw a publiée, à tort ou à raison,
dans son livre « Common sense about the
war ». J'ai pu me convaincre également que,
en Angleterre, le certificat d'origine suisse est
une bonne lettre d'introduction.

» C'est le cas à un degré plus haut en-
core dans le nouveau monde. La légitimation
suisse et la profession de foi démocratique
me semblent ètre ici les meilleurs passe-ports.
C'est à eux que je dois sans doute d'avoir
trouvé partout des portes ouvertes au Canada
à un moment si difficile, où chacun se mé-
fie des espions. Sans ces papiers de légitima-
tion le tplremier ministre de la Colombie bri-
tannique, sir R. Mac Bride, qui a la répu-
tation d'un grand démocrate, ne m'aurait pas
fait le plaisir de m'accorder un entretien sur
l'empire britannique, la situation du Canada
et les buts de la démocratie.

» Jamais encore je n'ai senti la fierté die
la liberté suisse et la joie de l'idéal démo-
cratique comme depuis que je vis las Anglo-
Saxons. Peut ètre parce que jamais aupara-
vant je n'ai renoontré de la sympathie pour
les créations et les espérances de notre démo-
cratie. Si jamais son droit à Texistence de-
vait ètre mis en question, je crois que l'o-
pinion publique du monde anglo-saxon se-
rait notre plus fidèle alliée. C'est pourquoi, in-
dépendamment des devoirs de la neutralité, il
me paraitrait tout à fait injuste d'acoorder
toutes nos sympathies à une seule des par-
ties, corame si nous ne devions attendila qùe
du mal de l'autre partie.

» Nous avons constate avec regret combien
nous 9omtaes encore eloighés d'un idéal de
culture suisse qlui puisse parler plus fort que
les sympathies de droite et die gauche. Mais
nous voulons rester conscients de notre tra-
dition nationale. Si le monde devait ètre ne-
créé uniquement Idl'aptriès le principe des ma-
tionalités, nous serions en mauvaise postu-
re. Si la communauté des races, des langues
et de la civilisation devait seule ètte iCconnue,
alors nous aurions une situation difficile. Maiis
si le fdlroit d'un peuple à l'existericie doit ètte
mesure d'après ce qjufSl a à donner au monde,
alors nous voulons dire que nous sommes
efforcés jusqu'à présent et que nous continue-
rons à nous efforcer à l'avenir de montrer
comment on1 peut résoudre les tàchles da l'hu-
manité par le moyen de la démocratie.

» J'ai encore une raison speciale de met-
tre l'accent là-'dessus. Dans une bibliothèque
de l'Ouest américain, j 'ai trouvé la revue hieb-
domadaire de Frédéric Naumann. Sa chro-
nique de la presse m'a permis da me mettre
dans l'état d'àme d'un Allemand dans cette
grande epoque. Mais, à coté de cela, j' ai trou-
vé des points de vue qui m'ont para, plus
discutables. ; i

» Lorsqu'on insiste toujours sur l'idée que,
dans cette guerre, il s'agit de l'hégémonie in-
tellectuelle et morale, il me semble que TAl-
lemagne n'apprécie pas à sa juste valeur la
possibilité de porter à la pointe de l'épée à
travers le monde entier l'idéal da la culture
allemande. Et quand Naumann se demande
si, en présence die oette réorganisation du gou-
vernement du monde, on peut encore recon-
naìtre aux petits Etats neutres un droit moral
à se soustiaire à cette réorganisation, je ne
peux attribuer cette idée qu'à Tivresse de
la victoire des premières semaines.

» S'il voulait bien tendre l'oreille au della
dès frontières des pays allemands, il s'aper-
cevrait bien vite qu'une thèse siemblable, quels
que soient les arguments et les armes par
lesquels elle est défendue, a contre elle l'opi-
nion publique de tout le monde civilisé. Et
cette opinion publique représente aujourd'hui
une puissance. Il est facile de s'ien convaincre
en constatant les „efforts que Ton fait préci-
sément en ce moment en Amériqiuie pour ga-
gner ses faveurs. »

Nouvelles de la Suisse

E'état sanitaire de l'armée suisse
Il y a (per*! à dire au sujet de l'état de sante

en general, dans Tarmée, dans le oours de la
dernière semaine. Il a été constate une di-
minution du nombre des malades, surtout dans
la 5e 'division.

Par contre les cas de scarlatine ont augmen-
te d'une facon sensible. Ce fait provient sans
aucun doute, de ce que actuellement la scar-
latine est assez généralement répandue dans
la population civile de presque toute la Suisse,
sans qu'il puisse ètre, à proprement parler,
question d'epidemie. Les cas des maladies
infectieuses annoneées sont :

Scarlatine 15, rougeole 1, diphtérie 3, o-
reillons 9. 5 cas de décès ont été signalési:
1 suite d'empoisonnement du sang; 2 suite die
blessures par arme à feu (accident) et dans
deux cas la cause de la mort n'a pas enoore
ete annoneée. Le médecin d'armée.
L'Union suisse des paysans

et les frais de mobilisation
Le Comité de l'Union suisse des paysans,

réuni à Berne, le 16 février, a décide de
présenter à son assemblée des délégués du 9
mars la résolution suivante au sujet des
nouvelles ressources financières de la Con-
fédération.

1. L'Union suisse des paysans recomman-
de à la Confédération de se procurer l'ar-
gent qui lui est nécessaire en s'adrassant
non seulement à une seule, mais à plusieurs
nouvelles sources financières et de se con-
tenter de taux modérés. Elle le fera égale-
ment par le moyen de l'emprunt à amortir
peu à peu, afin que le poids ne s'en fasse
pas trop sentir aux contribuablés.

2. L'Union suisse des paysans accepté l'ar-
ticle constitutionnel concernant l'impòt de
guerre et se (plrononcera en sa faveur lorsqu'il
sera présente à la votation populaire. Elle
repoussé par Rontre un impòt direct federai
permanent, pour la raison que le ménage
financièr des cantons et des communes s'en

trouverait fàcheusement influence.
3. La Confédération doit se procurer en tout

premier lieu, l'argent dont elle a besoin or-
dinairement, par des droits protecteurs néces-
saires, cela d'autant plus que l'étranger con-
tribuè ainsi pour une part à remplir la Cais-
se federale. La production indigène se trou-
ve en mème temps encouragée, ce qui lui per-
met de payer des salaires élevés en propor-
tion.

4. En vue de fournir Tappoint qui man-
que aux recettes douanières, l'Union suisse
des paysans propose la perception d'un im-
pòt sur la bière et recommande l'impòt sur
le tabac.

5. L'impòt sur le tabac sera percu , sans
grand appareil, à la fr ontière (droit sur les
tabacs). L'Union repoussé le monopole des
tabacs et le combattra.

Au sujet de l'eneouragement de la cultura
des céréales et des pommes de terre, le Co-
mité a décide l'envoi d'une requéte au Dé-
partement federai de l'Economie publi que. Le
Conseil federai doit , en outre , étre prie de
faire immédiatement supprimer la clause des
contrats des brasseriei* qui interdit la vente
du cidre dans les auberges.
Un conflit à l'Université de Zurich

Un conflit vient ,&?éclater dans le corps des
pfrofesseurs de la .Faculté "de médecinè de
Zurich. Voici à propos de qUoi:

Le professeur SaùerbrueM, chef de la sec-
tion chirurgicale de l'hópital' cantonal de Zu-
rich, — un Allemand — a comme assis tant
le Dr Freisz, Allemand. également, naturalisè
Suisse. Les deux pràticiens s'en 'endaient, jus-
qu'à la guerre, de facon parfaite.

Lorsque la guerre éclata, le professeur Sau-
erbrueh! fut appelé en Allema ,"; io pour dirigar
un lazaret. Sur sa recomman i ; tion, son assis-
tant obtint d'ètre prepose ég. le.nent à la di-
rection d'un lazaret de campagne. Parmi les
blessés confiés au Dr Freisz se trouvaient des
soldats francais; le jeune médecin se mit sur
le pied de les saluer en francais. Ce fait le
fit mal noter et on en fit l'objet d'un rap-
port à son chef , M. Sauerbruch.

Lorsque les deux .médecins se retrouvarent
à Zurich, ils eurent à ce sujet une explica-
tion qui tourna à Taigre et à la suite de la-
quelle le professeur Sauerbruch demanda au
gouvernement le renvoi de r:on assistant. Il
allégutiit comme grief que le docteur Freisz
s'était livré à des manifestations de franco-
philie d'un caractère offensant pour les Alle-
mands. Le docteur Freisz répliqua par un
mémoire dans lequel il disait que son chef
avait prétendu exercer sur ses sentiments une
pression indue.

Le gouvernement :zuricois a donne raison
au professeur Sauerbruch et a congédié le
docteur Freisz pour le 30 mars.

Sur quoi les autres assistants, se solidarisant
avec leur collègue, ont donne leur démission,
qui a été acceptée/

Une demande d'iiiterpellation est déposée
à ce sujet siir le bureau du Grand Conseil.
Rien se comprendre

pour mieux s'entendre
On nous écrit :
Qu'un eonférencier suisse romand annonce

une conférence en fran cais à Bàie ou à So-
leure, la foule 'de ces villes se presse pour
Tentendre. Chacun le comprend, T apprécié et
le juge. Car nos confédérés savent le frantjais.
Mais qu'un savant ou qu'un artiste de Berne
ou de Zurich discoUre en allemand dans une
ville romande, il aura peut-ètre un succès
de curiosité, s'il ^porte un nom connu. Mais
les dames, et beaucoup' de messieurs diront
à la sortie : « Il a une belle tète, mais quel
dommage qu'il soit si difficil e à oompren-
dre ». Car nous autres Suisses romands sa-
vons fort peu la langue de nos.Confédérés.

C'est peut-ètre une des raisons qui nous
rendent difficile 1 a bonne entente helvétique
en ce temps de troubles.

Certes le òuisse allemand parie presque
toujours son dialecte. Et Ton ne peut nous
demander d'apprendre, en plus du haut alle-
mand que Ton est censé nous enseignier à l'é-
cole, une douzaine de patois rauques. Mais
quand nous savons proprement la langue de
Schiller, nous lions sans peine conversation
avec tous les Suisses allemands d'instruction
moyenne. Leurs réponses sont gutturales, mais
ils font un louable effort, quand ils s'adres-
sent à nous, pour tempérer leur langage na-
turel et le faire ressembler à Tallemand lit-
téraire. Puis, si nous savons cette langue,
nous pouvons lire les journaux qui paraissent
chez nos confédérés de la Suisse orientale.
Il en est de fort raisOnnables et de très pa-
triotes.

La Suisse allemande, depuis quelques se-
maines, a fait un t grand pas à notre ren-
contre. Nous lui devons des preuves die notre
bonne volonté. '¦"'.

Les lions encombrants
La ville de Bàie heberge, depuis une dizaine

d'années, dans son beau jardin zoologique,
les deux lions offerts à Zurich par M. Ilg,
l'ancien conseiller du negus d'Abyssinie. Mais,
en ces temps-ci, l'entretien des fauves est
passablement coùteux; aussi Bàie vientnelle
de demander à Zurich de reprendre ses lions.

CANTON DU VALAIS

L'emploi des engrais chimiques
A mainte reprise déjà, nous avons attiré

l'attention de nos paysans sur la nécessité
impérieuse qu'il y avait pour eux d'assurer
Texistence et la sécurité de notre patrie, én
redoublant d'efforts pour tirer du sol, en plus
grande quantité possible, les matières' alimen-
tairès dont notte peuple a besoin. Nous a-
vons eu en mème temps l'occasion de signa-
ler le ròle merveilleux que pouvaient jouer
dans ce sens les engrais chimiques, judicieu-
sement employés, et montre quels précieux
auxiliaires ils était devenus de la culture ra-
tionnelle et intelligente du sol. Le sujet étant
de la plus grande actualité, nos lecteurs vou-
dront bien nous permettre d'y revenir, pour

leur donner quelques détails complémentaires
sur la question, afin de leur en faire pleine-
ment envisager toute l'importance.

Il n'y a guère plus d'un demi siècle qu'on
parie des engrais chimiques et que leur em-
ploi s'est, à la suite des splendides travaux
de Liebig, le génial chimiste allemand, répan-
du dans Tagriculture.

A l'heure actuelle ils ont acquis, dans tous
les pays à culture intensive, . une valeur ca-
pitale et. ils sont à la base de Tagriculture
moderne, qui ne saurait plus se oomprendre
sans leur appui, indispensable à une produc-
tion remunerative et élevée.

L'industri e mondiale a produit les quan-
tités suivantes d'engrais chimique en 1913.

Phosphates naturels 6,600,000 tonnes.
(Los phospbates naturels servent : à la fa-

brication des superphosphates, comme nous
le venons dans un autre article et 6,600,000
tonnes de phosphates naturels donnent en-
viron 12,000,000 tonnes de superphosphates.)
Scories Thomas 4,246,000 tonnes
Sels potassiques bruts 11,607,000 tonnes
Sels manufacturés 1,647,000 tonnes

(Les 9 10 des sels potassiques produits ont
servi pour les besoins de Tagriculture).

Engrais azotés : i i
a. Nitrate de soude 2,586,975 tonnes
b. Sulfate d'ammoniaque 1,448,400 tonnes
e. Cianamide de Calcium 114,093 tonnes
d. Nitrate de chaux 70,000 tonnes

Le tonnag e des engrais chimiques atteignait
en fin 1913 |p|rès de 27,000,000 tonnes soit
2,700,000 wagons de 10 tonnes chacun. Ceci
représente une valour d'environ 2V2 milliards
de francs.

Comme on le voit le chemin parcouru en un
demi-siècle est fantastique et il est loin d'a-
voir atteint son but final, car il y a enoore
des pays immenses, où les engrais chimi-
ques sont, pour ainsi dire, inconnus et d'au-
tres où leur emploi est encore susceptible
d'un bien plus grand développement.

Au milieu de ce trafic universel, la placa
de la Suisse est bien modeste. Notre pays
ne consomme annuellement guère plus de 12
mille wagons d'engrais chimiques de toute
nature représentant une valeur de 10,000,000
de francs. Dusserre calcule que la Suisse u-
tilise par ha de terrain cultivé>

Engrais phosphates 73 kg.
Sels potassiques 13 kg.
Sels azotés 3 kg.

Il fait en outre remarquer que oes quan-
tités sont très minimes, surtout oomparées à
celles utilisées dans les pays à culture inten-
sive très dévelop'pée comme TAllemagne, la
Bèlgique et le Danemark. Gas pays tiennent le
premier rang, tant pour la production uni-
taire du sol, que pour la consommation uni-
taire d'engrais tìhimiques. C'est dire que la
production élevée de matières agricoles ma
saurait se concevoir sans un emploi corres-
pectif de substances fertilisantes:.

Fn Valais, l'importation des engrais chi-
miques s'élève, d'après les renseigtniements pu-
bliés par le Département de l'Intérieur en
1912, à environ 200 wagons, par an, pour une
valeur de 250,000 francs. Ces engrais se ré-
partissent approximativement comme suit :

Engrais phosphates 170 wagons
Engrais potassiques 20 wagons
Engrais azotés 10 wagons
Pour établir cette échelle nous avons te-

nu oompte de la valeur en chaque élément
des différentes sortes d'engrais lamployés ; com-
plets et autres.

Sur une surface totale de 5,235.20 km.2,
le Valais en a 2,102.34 km2 de terrain a-
gricole productif. En déduisant de cette sur-
face, celle occupée par les alpages soit, 1,473.
99 km.2, il reste oomme terrain culti ve en
prairie, champs, vignes, jardins : 718,35 km.2,
ou 71,835 ha.

D'apirès ces chiffres, le Valais employerait
par ha de terrain cultivé :

Engrais phosphates 24 kg. 5
Engrais potassiques ( 3 kg|., 8
Engrais azotés 1 kg. 9
Ces chiffres expriment la quantité de ma-

tière fertilisante combiiièe sous forme d'en-
grais. Sous forme pure on obtient des chif-
fres bien inférieurs et qui démontreront bien
mieux encore avec quelle parcimonie nous res-
ti tuons à notre sol les substances que les ré-
coltes lui enlèvent. Sous forme pure, no tue
sol ne reooit en effet par ha qua :

Acide potassique 5 kg.
Potasse 0,9 kg.

' Azoto , 0,3 kg.
Or une récolte moyenne de fourraga en-

lève chaque année au sol par ha.
Acide phosphorique 30 kg.
Potasse 150 kg.
Azote 120 kg.
Nous avons donc du chemin devant nous

pour établir un juste équilibre entre ce que
nous enlevons et ce que nous rendons au sol.
Nous verrons dans des prochains articles les
moyens pour y arriver. Ce que nous voulons
cependant poser comme acquis jusqu'à pré-
sent, c 'est que notte agriculture doit employer
plus d'engrais que ce n'est encore le cas. Il est
vrai qu 'il ne faut pas oublier les engrais pro-
duits à la ferme et dont nous aurons à nous
occuper également. Mais que nos agriculteurs
se persuadent bien, ainsi que s'iaxprimait der-
nièrement un de nos collègues fribourgeois,
qu'il n'existe actuellement en agriculture au-
cun capital qui ait sur les résultats économi-
ques de l'exploitation, autant d'influence qu©
le capital engrais. Fn effet, c'est un des ca-
pitaux circulant par excellence, un de oeux
qui se transforment le plus rapidement dans
la production, laissant toujours de gros bé-
néfices, lorsqu'il est employé rationnellemant.
Dans ce cas, le rendement des cultures sera
toujours directement proportionnel à la tenaur
du sol en éléments fertilisants, c'est à dire
en engrais.

C'est un devoir en temps de guerre Ide pro-
duire beaucoup, le plus possible, c'est donc
par conséquent aussi d'employer beaucoup
d'engrais.

Service cantonal de Tagriculture.
Wuilloud.

Faits divers
Apprentissagtes

Les examens de fin d'apprentissage auront
lieu à Sion les 13, 14 et 15 avril prochain;
ces examens sont obligatoires pour tous les
apprentis.

Les formulaires d'inscription doivent ètre
retournés au Secrétariat cantonal des appren-
tiss«ages, à Sion, pour le 15 mars.

Les candidats sont priés de lire la publica-
tion panie à ce sujet dans le Bulletin offi-
ciel du 19 février courant.
Apro visionile meni

en sulfate de cuivre
De divers còtés se manifestent des inquié-

tudes concernant Tapprovisionnement du vi-
gnoble en sels de cuivre pour la lutto contre
le mildiou.

Le public peut se rassurer à ce sujet, l'E-
tat ayant acheté suffisamment de matières
cupriques pour couvrir toutes les demandes
qui lui ont été communiquées de la part des
communes. Communiqaè

Un Sédunois tue à la guerre
On annonce qu'un *|dies fils de M. Ange

Mutti ," à Sion, a été tue d'un léclat d'obus
dans les tranchées, non loin du village de
Prunay (France).

Georges Mutti , qui était employé dans le
département de TAin , s'était engagé comme
volontaire au commencement de la guerre.
SIERRE — Evasion d'un voleur

On nous écrit:
Mercredi, un nommé M. G., sujet italien,

auteur de plusieurs vols commis dans les
villas des environs de Sierre et de Sion, s'est
evade de la prison de Sierre.

Les gendarmes de .Sion et Sierre recher-
chent activement le malfaiteur et ne tarde-
ront pas, espérons-le, à le reprendre, car é-
tant sans argent et sans papiers il ne peut
aller bien loin.

Voici le signalement de l'individu recherche:
petite taille, àgé de 26 ans ; porte une cas-
quette grise, habit gris-vert, souliers bas.

Incendies
Un incendie, dont on ignore la cause, a

idétruit, dans les mayens au-tìessus de Sa-
xon, un chalet inhabité.

— Un nouvel incendie a en partie détruit,
à Saxon, dans la nuit du 17 au 18, une maison
d'habitation. Les propriétaires, qui étaient ab-
sents ont trouvé, en rentrant, le soir, la mai-
son en flammes.

— On annonce de Loèche-Ville qu'un incen-
die a détruit une grange et une étable. C'est
le quatrième sinistre qui se produit dans la
localité depuis une demi-année. On croit à
la malveillance.
Ranque populaire

valaisanne, Sion
Dividende pour 1914 : 5<y0, cornine pour les

années précédentes.
Ranque populaire de Sierre

L'assemblée des aetionnaires de la Ban-
que populaire de Sierre, S. A., a fixé le di-
vidende pour l'exercice 1914 à 5% comme
auparavant, après avoir dote le fonds de ré
serve du 20% des bénéfices.

LA GUERRE

La retraite russe
Les armées russes continuent leur retraite

sur les deux ailes, poursuivies sans relàchla
par les Austro-AUemands.

Voici comment les bulletins du 18 février fliét-
peignent la situation :

BERLIN, 18. — A Tauroggen et dans le ter-
ritoire au nord-ouest de Grodno, les combats
de poursuite durent enoore. La colonne enne-
mie défaite à Kolno a été rejointe au nord de
Lomza, par des troupes fraìches. L'ennemi lest
attaqué à nouveau.

Les combats de Plock-Rascionz se sont de
noués en tn|ptte faveur. Jusqu'ici 3000 piri-
s^nniers ont été faits.

Bien de nouveau de la Pologne, au sud de
la Vistule.

Le butin recueilli au cours des combats à la
frontière de la Prusse orientale s'est accru. Le
résultat connu jusqu 'ici comporto : 64,000 pri-
sonniers, 71 canons, plus de 100 mitrailleuses,
3 trains sanitaires, des avions, 150 wagons
remplis de munitions, des projecteurs et dea
voitures chargées et attelées ©n quantité in-
nombrable. On peut encore compter sur une
augmentation de ces Chiffres.

VIENNE , 18. — Communiqué officiel :.
Sur le-front des Carpathes, de Duklà jus-

que vers Viszkow, la situation est en gene-
ral sans changement. Hier encore, on a com-
battu presque plartout avec violence. Les nom-
breuses attaques des Russes, tentées contre
les positions des alliés, ont étó repoussées a-
vec de grandes pertes pour l'adversaire, qui
a perdu 320 prisonniers.

La prise de Koloméa, enlevé aux Russes,
est un point d'appui important dans la Galicie
orientale, au sud du Duilstrer, vers Stanis-
low. L'entrée en ligne de renforts ennemis a
donne lieu, au nord de Nordworna et au nord-
ouest de Koloméa, à de nouveaux combats
qui durent encore.

Dans la Bukovine, l'adversaire a été rejetó
au-delà du Pruth. Czernovitch a été occupa
par nos troupes hier après-midi. Les Rus-
ses ont battu en retraite dans la direction de
Nawo-Sielitza.

Succès francais à l'ouest
Les bulletins francais du 18 signalent quel-

ques succès locaux :
PABIS, 18. — (^mmuniqué officiel :
La journée du 18 ne nous a pas été moins

favorable que les deux journées précédentes.
De la mer à l'Aisne, elle ont été marquées

par des combats d'artillerie. Toutefois, près
de Roclincourt, les Allemands ont contré-atta-
qué 5 fois pour nous reprendre les tranchée3



trae nous leurs avions enlevées le 17. Da. ont
été repoussés, laissant plusieurs centaines de
cadavres sur le terrain, parmi lesquels des
officiers.

En Champagne, dans la région 'de Souain,
Perthes et Beauséjour, l'ennemi a prononcé
d'abord, dans la nuit du 17 au 18, puis dans
la matinée du 18, deux très violentes contre-
attaques sur tout le front pour reprendre les
tranchées perdues par lui les 16 au 17 février.
Les deux contte-attaques ont été repoussées é-
galement. Nos troupes ont refoulé les assail-
lants à la baionnette en maintenant leur gain.
Nous avons pris trois mitrailleuses et fait
plusieurs centaines de prisonniers. D'après les
déclarations de ces derniers, les régiments
allemands engagés ont subi des pertes très
élevées, atteignant pour quelques-uns la quart,
pour d'autres la moitié de leurs effectifs .

Sur les Hauts de Meuse, aux Eparges, où
nous avons, le 17, gagné du terrain, celui-ci a
étó conserve, malgré une contre-attaque eniue-
mie.

En Lorraine, dans la région de Xon, nous
avons prononcé une attaqué qui nous a permis
d'enlever le village de Norroy et d'occuper
l'ensemble de Ja position. Il est faux que
les Allemands aient, comme l'annonce Leur
coininuniqué,. évacué Norroy, ils en ont été
chasses.

En Alsace, des détails complémentaires font
connaitre que le Piton, au sud de la ferme
de Sudelle, conquis par nous mercredi, consti-
tuait un réduit formidablement organisé. Nous
avons pris des lance-bombes, cinq mitrailleu-
ses, des centaines de fusils, des bombes, ou-
tils, réseaux de fils de ter, appareils télè-
phoniques, des milliers de sacs de terre.

BERLIN, 18. — Officiel. — Grand quartier
géréral, le 18 février:

Théàtre occidental de la guerre :
Les tentatìves GJ'attaques de Tannerai, si-

gnalées hier, ont continuò avec le mème in-
succès. Sur la route d'Arras à Lille, les com-
bats sont encore en cours pour la possession
d'une petite portion de notre tranchée dans
laquelle l'ennemi avait pénétré avant-hier. Le
nombre des prisonniers que nous avons captu-
rés hier, au nord-est de Reims, s'est encore
accru. Ici encore les Francais ont subi des per-
tes particulièrement sanglantes. Ils ont renon-
cé à de nouvelles attaques.

En Champagne, au nord de Perthes, on se
bat encore. A Test de Perthes, les Francais
ont été repoussés en subissant de graves per-
tes; ils ne se maintiennent plus que dans
quelques rares endroits de nos tranchées les
plus avancées. Le nombre des prisonniers in-
dique hier s'élève aujourd'hui à 11 officiers
et 785 hommes.

Des, attaques contre nos posi tions à Bou-
reuilies-Vauqùois (est de l'Argonne) eit à Test
Test de Verdun onit aussi complètement échoué.
La hauteur 365, prise par nous le 13 février,
et la localité de Norroy ont été de nouveau é-
yacuées par nous après la destruction complète
des ouvrages francais de fortifications. L'en-
nemi n'a pas tento de reconquérir cettie posi-
tion par la force des armes.

L'enthousiasme ture
La nouvelle de la victoire remportée par

les Allemands en Prusse orientale a été ré-
pandue dans le parlement ottoman par des
télégrammes de l'agence Wolff que l'agence
Milly ; avait fait afficher.

Au début de la séance, la Chambre a dé-
cide, au milieu d'un grand enthousiasme, de
faire exprimer ses félicitations à TAllemagne
et au peuple allemand par Tintermédiaire du
Reichstag allemand.

Tout Constantinople a pavoisé aux couleurs
turques, allemandes et austro-hongroises. Le
soir la ville a été brillamment illummiée.

Le Japon contre la Chine
Selon une dépèche de Pékin au « Times »

les négociations entre le Japon et la Chinja
sont rompues. L'ambassadeur du Japon a dè-
dale aù ministère chinois des affaires étran-
gères n'ètte pas autorisé à reprendre les pour-
parlers avant que le gouvernemiant de Pékin
ait déclarié accepter en principe les 'dJaman1-
des japonaises. Le gouvernemient chinois ré-
plique qu'il ne peut engager le débat sans
avoir consulte le parlement.

Le « Rousskoié Slovo », journa l russe, pu-
blié une dépèche de Tokio, disant que le
Japon a mobilisé trois classes d'àge. L'état
de guerre a été proclamé en Corée.

Le « Rietch » recoit des informations d'a-
près lesquelles il a été affiché, dans plusieurs
villes de Chine, une proclamation faisant con-
naitre le conflit suscitò par le Japon, « qui
veut, dit l'affiche, profiter de la guerra euro-
péenne pour a-nnexer une partie du territoire
chinois ». L'opinion chinoise est de plus en
plus surexcitée. On se tourne vers les E tats-
Unis, dont on espère le secours contre les
menaces japonaises.

Les combats en Rukovine
Le correspondant du Daily Chronicle adresse

à son journal , par la voie de la Roumanie, une
dépèche datée (de Novoselitza, sur la frontière
de la Bukovine, et datée du 15 février, dans
laquelle il fait le récit des combats livres au-
tour de Czemovitch, pour la possession du
coin nord-est de la Bukovine.

L'ennemi s'est avance, dit-il, pour franchir
le Seret en deux colonnes ayant entre elles
un intervalle d'une vingtaine de kilomlètres.

La colonne sud était composée d'Autrichiens
mèlés de Bavarois et marchait le long de la
frontière roumaine.

La colonne nord était entièrement composée
d'Allemands. .

Toutes deux ont traverse le fleuve, malgré
les pertes terribles qui leur ont été infligées
par l'artillerie russe. Elles ont avance avec
des forces écrasantes, menacant de couper
la route de Czemovitch. Simultanément, les
Russes ont découvert une troisième armée
qui avancait en aval de Pruth, venant de
Galicie, afin de compléter le vaste mouve-
ment tournant contre les Russes. Ceux-ci ont
livré une belle bataille d'arrière-garde, mais
ils ont dù recider dans toutes les directions..

D'épaisses masses ennemies ,oomptant en-
viron trois corps d'armée, se sont lancées au-
jourd 'hui, après un bombardement d'artillerie
lourde, a l'assaut des positions russes pla-
cées sur un terrain couvert de neige devant
Czemovitch.

Le canon russe a tue des milliers d'enriemis,
dont les cadavres jonchent la neige. Las sur-
vivants avancaient toujours pour tomber sous
les coups de fusil que les Russes tiraient de
leurs tranchées, presque à bout portant.

Les réfugiés {Ue Czernowitz ont essayé de
fuir vers la Roumanie, mais l'ennemi a réussi
à couper cette route.

Quand le correspondant a quitte Czernowitz,
avec les officiers cosaques, on entendait tou-
jours le tonnerre des canons. Les Russes a-
menèrent alors rapidement des renforts.

Petites nouvelles
On annonce qu'une concentration de trou-

pes allemandes a lieu à Courtrai. Ces troupes
sont dirigées vers TYser.

— D'après le major Morath, critique mili-
taire du Berliner Tageblatt, les forces russes
battues dans la région des lacs Mazuriques
comptaient 200,000 hommes.

— Le Daily Mail dit que, au cours de leur
raid sur la còte belge, les avions alliés ont
lance 240 bombes.

— Un nouvel emprrunt de guerre sera lance
par l'Autriche dans la deuxième quinzaine
d'avril.

— L'incident turco-grec est définitivement
aplani, le directeur de la police a rendu vi-
site mercredi apiès-midi, au chargé d'affaires
grec. et lui a exprimé son regret. Jeudi une
déclaration officielle paraìtra .

— L'empereur d'Allemagne a conféré l'or-
dre pour le mérite au chef de l'état-major ide
Tarmée en campagne, general d'infanterie von
Falkenhayn, en reconnaissance de son mérite
dans la victoire des lacs mazuriques.

— Vu l'insécunté de la route, les Hollan-
dais suspendent le service des steamers pour
voyageurs de Rotterdam et Flessingue à Lon-
dres. Il n'y aura plus que des transports de
courriers et de marchandises le dimanche,
le mardi, le mercredi et le jeudi.

Feuilleton du (-Journal et Feuille d'Avis» .20)

GARRYOWEN
Une minute plus tard, la petite repartait à

la recherche de son lit chaud, et, oommia son
ttottinement s'éloignait dans le corridor . Vio-
lette, les yeux pleins de larmes ,se détourna
vers Mr Fench.

— Nous ne sommes pas perdùs! dit-elle ra-
pidement, avec véhémence. Nous surtoonte-
rons encore cette difficultò. Nous trouverons
un ' moyen, nous avons le temps de préparer
notre défense ; la lettre n'arriverà à Cloyne
qu'après-demain.

— S'ils me poursuivent ici, je fusille Gar-
ryowen de ma propre main, et par Dieu, je
pendrai Giveen.

— Chut 1 ! cela ne sert à rien de se laisser
aller à la colere ; nous devons réunir un con-
seil de guerre et rassembler toutes nos for-
ces. Peut-ètre.

— Peutétte? (
— Mr Dashwood — la jeune fille s'arrèta

un instant, mais se reprenant vite, comme
si les exigences de la situation rendaient tou-
te autre considération de peu d'importance,
elle continua : — Mr Dashwood s'est comportò
ttès sottement ces jours derniers, et il est re-
parti pour Londres. Il fau t lui télégraphier de-
main matin de revenir tout de suite. C'est
moi qui adresserai le télégramme. Et puis,
écoutez, il faut que je vous dise : Vous m'a-
vez ttouvée ttès maussàde après le thè. Eh
bien ,Effie , dans une crise de mensonge, m'a-

vait dit qùe vous lui aviez donne à mettre à
la poste une lettre, qu'elle devait me cacher.
Naturellement, j 'aurais dù savoir que vous
ne pouviez avoir agi ainsi. Je vous présente
mes excuses. Bonsoir!

XfXl

DES LETTRES

ATTACHEES D'UN RUBAN

L appartement de Mr Dashwood, à Londres,
était meublé suivant les goùts de ce gentle-
man, peu soucieux de grand art. QuelqUes
vieilles gravures avoisinaient avec des gants
d'eserime, des épées, des cannias; les livres,
sur la table, n'étaient pas des livres de phi-
losophie ou de religion.

Le jeune homme avait passe un triste di-
manche ; ayant écrit et mis à la poste ses
lettres à Mr Fench et à miss Grimshaw, il
était revenu à ses lugubres méditations et...
à sa pipe. Il avait passò le lundi à se deman-
der quelle impression sa lettre avait produite
sur miss Grimshaw; le soir, pour échapper à
ses pensées, il se réfugia à Bridge Club; lors-
qu'il quitta la table de jeu, des pièces d'or
sonnaient dans sa poche, et Bobby eut l'im-
pression qùe les choses prenaient meilleure
tournure. Le mardi matin, pendant qu'il dé-
jeunait, onlui apporta un télégramme:

« Browsnet. — Venez immédiatement, très
important. Grimshaw. »

« Fench est mort subitement, ou la maison
a pris feu », dit Bobby, et, bondissant de
la table à son bureau, il ouvrit un indicateur
de chemins de fer.

Robert , appela-t-il , dép^chez vous, allez

Dernière Heure
I i«M—

Bulletin russe

PETROGRAD, 19. — Officiel. — Les com-
bats entre le Niémen et la Vistule ont conti-
nue le 17, atteignant leur maximum d'inten-
sité dans les régions d'Augustowo, de Ser-
pez et Plonsck.

Dans les Carpathes, nous avons repoussé
une sèrie d'attaques obstinées des Autrichiens
sur le front Sviednik jusqu'au San superieur.
Dans la région de Kociuska-Tuchla et Vis-
kow, nous avons prononcé plusieurs contte-
attaques couronnées de succès tout en conti-
nuant à repousser rapidement les attaques
persistantes allemandes.

En Bukovine, nos détachements se replient
au-delà du Pruth.

Un vapeur francais coulé

PARIS, 19. — On mande de Dieppe qU'un
sous-marin allemand a torpdllé jeudi vers 3
heures, à 16 miiles au large du port, le va-
peur francais Dinorah qui; allait de Dieppe
à Dunkèrque. Le navirei eut une voie d'eau au-
dessous de la ligne de .ffottaison . Des ba-
teaux de pèche avertìrent le port qm en-
voya des secours ; la voie d'eau fut aveu-
glée et le Dinorah rentra Tâ rès-ìnitìS à Dieppe.

La réponse de l'AUemagne
au Conseil federai

BERNE, 19. — Le gouvernement imperiai
allemand a communiqué au Conseil federai
que l'aviateur qui, le 2 février, avait sur-
volé par erreur le territoire suissa à Beurne-
vésin a été puni après enquète. A cette oc-
casion, le gouvernement imperiai joint l'ex-
pression de ses vifs regrets.

Le monopole dn tabac

BERNE, 19. — Bien qtue le rapport au su-
jet de Timposition du tabac .des experts soit
prèt, le Conseil federai, non suffisamment fi-
xé, va étudier encore une fois la qtuestion.
Le projet ne sera pas présente aux Cham-
bres avant la fin de l'année.

Plus de premières classes?

BERNE, 19. — La direction generale des
C. F. F'. aurait décide d'examiner la possibi-
lité de supprimer les compartìments de Ièna
classe dans les wagOnis de nos chemins de
fer. Cette mesure lentrerait en vigueur le ler
mai 1915. > > .

!. . . .

. 
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A nos frontières

BONFOL, 19. — Dans la nuit de mardi à
mercredi et toute la journée jeudi, la ca-
nonnade a retenti à la ' frontière. Les batte-
ries lourdes allemandes. dc Moos ont bom-
barde la région entré' ;'Pfetterhouse et Sepi-
pois. Les batteries francaises n'ont pas ré-
pondu. '/

BALE, 19. — Des batteries lourdes auto-
mobiles autrichiennes sont maintenant en ac-
tion dans le Sundgàu.

Mardi, mercredi et .jeudi, des àviàteurs fran-
cais ont fait des reconnaissances; importantes
sur la rive droite du Rhin ; ils ont bombarde
la place d'exercice de Neuenbourg sans pro-
duire de graves dégàts. Ces àviàteurs, qui
avaient cause d'importante dommages à Fri-
bourg-en-Brisgau, ont étè viòlemtaent bombar-
dés, mais ils disparurent vers Mulhouse où
ils lancèrent des bombes sur la caserne, ptro-
voquant des dégàts matériels assez importants.
Trois bombes tombèrent sur Altkirclr, mais
sans succès.

Vers la mème heure des àviàteurs allemands
lancaient des bombes sur la gare de Belfort ;
ils essùyèrent une vive fusillade, mais ils
purent encore bombarder Mesire, près de Mor-
villars.

me chercher un taxi. J'ai juste le temps de
prendre le train de 11 . 'heures 10... Ne vous
prèoccupez pas de faire les malles; je vais
mettre le plus nécessaire dans ma valigie. Al-
lez chercher la voiture.;* ¦•¦

Bobby bourra son sacr a la hàte et dix mi-
nutes plus tard le taxi Temmenait à la gare.

Quelque désastre s'était produit, c'était cer-
tain. Pas un instant Bobby ne soupioonna ce
qui était arri yé.. La vision'de Mr Fenchl éteridù
sur son lit de mort, des Martens en feu où
de Garryowen devenu boìteux, alternait dans.
son esprit a vec la pensée de la jeune fille, de
l'accueil qu'elle lui ferait ; il se demandait si
elle parlerait de ce qui s'était passe sur la
pont. , (- '

De la gare, il envoya un tólégramme pour
annoncer l'heure de son arrivée. En débar-
quant à Crowsnet, la première personne qu'
il vit fut miss Grimshaw. Les deux jeunes gens
échangèrent une poignée de mains, et Bob-
by comprit tout de suite qu'aucune allusion
au passe ne serait faite.

— Je suis contente qùe vous soyez venu,
disait très simplement la jeune fille . Vous
avez une valise? C'est bon ; on la porterà
aux Martens ; nous allons faire la route à
pied, si vous voulez; je vous racònterai tout
en chemin.

— Qu'est-il ainvé?
— Un désastre;.il ne s'est pas encore pro-

duit, mais il peut se produire d'un moment
à l'autre. Effie...

— Elle a eu un accident?
— Non, elle n'a pas eu d'accident ; mais

la petite sotte a expédie une lettre hier ma-
tin, à Mr Giveen.

— Une lettre? qui l'avait éerite?'
— Elle-mème : elle a voulu faire linei "at-
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De Lille à la mer

Le bombardement de. Reims Les manifestants ont été dispersés par la ttou-

PARIS, 19. — Les Allemands ont bombarde Des contre-raanifestations, en faveur de la
Reims ; un obus est tombe sur la tour nord1 neutralité, furent organisées, le soir, par les
de la cathédrale. ¦ socialistes.

Un zeppelin échoué en Dannemark a-i__i_ _̂MiMH _̂ir__ _̂_B__B__«BBBB«iMB»»»i
COPENHAGUE, 18. — Deux zeppelins ont

passe hier matin à Touest de Tìle de Fance, ^^„fc^
md___*_fc __,_*!_fc_fc_fc_|fc__!se dirigeant vers le nord. ######## ####### ##

L'un d'eux revint immédiatement, l'autre, 4$ W
reparaissait vers 5 h. et dut atterrir sur la SA j \f A ]V l ! I_ I» FrèrCS È̂plage. L'équipage, compose de 14 hommes *k lsm. a.1% *J S
et 2 officiers , a été sauvé et rateine à Nore- 
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Au Mexique 9 Thés de Ceylan, de l'Inde 9

WASHONGTON, 19. — Les troupes dù gè- # * •*¦» Chime #
néral Carranza ont évacué Mexico que Aes trou- Ék * 
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pes zapatìstes ont occupée: J 
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L'attentat de Sofia g| du Valais j p

SOFIA , 19. - L'agence bul gare annonce ##,##^###$#$#$$#$$
que le chef de la police de sùreté a été re-
levé de ses fonctions à la suite de l'attentat ; z^zzzzz !— ! ----«--«-•»=~i*~8
à la bombe au Casino municipal. Plusieurs t -
autres fonctionnaires "de police ont été éga- '̂ ¦'̂ '"' '̂̂ ""̂ "̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ "̂̂ ^̂ ^̂ "̂ ^iement cortes. Veltliner S. P. Flury & Cie Char, I

manifestations en Italie _-__-_aB__--B---̂ -M-i»----.MaHM-»-.-—î HB»-.
ROME, 19. — La réouverture de la Cham'- _ . mi

bre a provoque sur quelques points de la ville
des manifestations en faveur de l'intervention _ _ -J imiTnip MIGRAINE , INFLUENZA ,
militaire de l'Italie, notamment devant Tarn- A| tiVl\ALulI. "*aux «icTéie i(prn|'
bassade d'Auttiche et devant la Chambre. KB Seni REUlEDE SOUVERftlNllilJib

I rìi - , i -  i j- J VB Boilc ( 10roEdres) 1.50. Oli.lìonaccio ,ph"*,GeDèTe
j PlUSieUrS milliers de personnes Ont Cne: £ V Toutes Pharmaoies.Exiaerle..KkFOL ".
I « Vive Trieste, vive Trentin, vivie Tarmée I»

son papier ? j f  * ** >
— Non, un poisson d'avril s'envoie géné-

ralement sans indication de provenance, mais;
il y a le timfhre idè la poste.

— C'est juste I
— Il reste un espoir ; le tirabre peut ètte-

illisible. Quelquefois ces bureaux de campa-
gne se servent de timbres presque usés. Voy-
ons, avez-vous remarqué? Je vous ai adresse'
quelques billets à Londres pour des commis-
sions. Vous rappelez-vous pi la rnaxque de
la poste était visible?

— Non, mais nous allons voir tout de sui-
te, dit Mr Dashwood ,d'impulsion.

Aussitót, il rougit furieusement.
Il plongea sa main dans la poche de poi-

trine de son gilet, et en tira un petit paquet
de lettres. Il n'y avait qjue quatte lettres dans
ce paquet, quatre billets attachés d'un étroit
ruban de soie. Quand Violette vit le ruban,
elle se mordit les lèvres.

jeunes gens reprirent leur marche. Où n'eùt
pu imaginer que la dernière fois que cles jeu -
nes gens s'étaient séparés, le jeune horatae a-
vait tenu la jeune fille dans ses bras et l'avait
embrassée avec passion.

Ce fut la jeune fille qui rompit le silence.
— Mr Fench a dit, la nuit dernière, que

nous sommes finis ; je crois qu'il n'a jamais
dit un mot plus vrai.

— Je ne vois plus qu'une ressource, dit
Dashwood!, que je parte pour TIrlande et par-
ie à lpiveen, <~> *- . ; , r

— Vous ne l|e connaissez pas ; c'est un
sot, et un méchant; il n'y a rien à obtenir
des gens de cette sorbe.

— Nous pouvons Tacheter.
— Mr Fench n'a pas d'argent pour cela.

Tout ce qui lui reste est engagé pour les
courses.

— Les courses ont lieu le 15, dit Mr
Dashwood. Nous avons plus de 12 jours. Mi-
sère I Lewis lesi a aussi . Ma parole, quel animai
doit ètre ce Giveen! Qu'est-ce qui le rendi
si enragé à lefrifoncer le couteau dans les flancs
de Garryowen?

— Peut-ètre y suis-je pour quelque chose.
Mr Fench ne vous a pas raconté l'histoire du
bateau ?

— Non.
— Un jour, Mr Giveen m'a emmenée- en

bateau pour me faire voir la còte.
— Et puis ?
— Il m'a conduite dans une grotte de la

falaise,l 'endroitle plus sinistre que Ton puisse
voir.

ttape ; elle a éent « poisson d'avril » sur une
feuille de papier fqtu'èlla a mise sous enveloppe
et jetée à la poste. .

— Bonté divine ! Il a notte adresse, main-
tenant; il va la donner à l'huissier que Le-
wis enverra à Drumlgool. Cet huissier va nous
arriver, nous allons ètte saisi !

— Oui
— Mais pourtant... A-t-elle mis l'adresse sur

— Regardez, dit Bobby, faisant glisser le
ruban et Tenfouissant dans sa poche.

Il montra la première lettre ; l'empreinte du.
bureau de poste de Crowsnet, large corame
une pièce de deux sous, était parfaitement
nette. . A-

Les trois autres timbres étaient de mème.
Bobby remit les lettres dans sa poche — le-

ruban ne reparut pas — et, en silence, les.

— Et puis?
— Il s'est mis à balancer le bateau, me me-

nacant de me noyer.
— La brute !
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s3 Fromage gras des Alpes, à 1
Rue de Lausanne — En face de la Consommation fr. 80 et 1 fr. 90 par kg.

GANTERIE EN TOUS GENRES Fromage de Tilsit à 1 fr. ; 1
Fleurs et couronnes art.U.-iel l . - - — Volle» et eonronncH de ¦ fr- 50 et 2 fr . par kg.

mariées. — Articles d'enfants : capota, langes, br_ssièrcs. bonnets I Fromage mi-gras. à i  fr. 20;
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Mercerie et passementerie. — Chales, lainages , coraets, etc. — Fl- BWw-fc.„t_ -,-. ',-._ <-?!•!.-+ 1̂ ..,
cUu. «ole et fonlard. - Flenrn et bonquets de baptème et ponr .. . ™" .̂ ?̂S? ' -fST *̂ J*?"
eonserits. htó. à 0,70; 0,80- 0,90 et 1 fr.
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ALOIS GABRIEL, frouiages en

**ros, Buochs, NidW.
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Par les temps actuels chaque cultivateur doit viser à augmen-
ter les récoltes de foin. Cela peut s'obtenir p«\r un juste trai-
tement des prairies, au moyen de notre nouvelle, excellente

HimutlraMtàuim-.̂ - t̂1^rJT Etna *ij sièae Laacìte

Wm\fT Prière de lU ll V > IM'IC nos l'ItOSPECTUS "-_B_
Nous recommandons en outre : Rouleaux Ipour champsf

et prairies, Charrues, Herses à bèches roulantes, Semoirs,"
Distribateurs à engrais, Pompes à purin. — Fauoheu-
ses „Deering Idéal", Faneuses, Ràteaux, Monte-foin,
Fresses à foin. — On est prie d'envoyer à temps les machi-
nes à réparer .
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— C'est ce que je lui disais. Il riait, vous
savez. Il voulait que je...

— Que vous, quoi ?
— Que je lui donne un baiser. Et j'étais

si èffrayée qùe je lui en promis un quand il
m'aurait mise à terre. Mr Fèndi nous atten-
dait sur le rivage, et je lui dis ce qui était
arrive. : j JL \ ¦ _

. — Il a donne un coup de pied à Mr Giveen
— Ah bienl moi, gronda Dashwood, je l'au

rais noyél
— Mr Fench en avait envie aussi. Il au

rait voulu tout au moins lui faire un plon
geon.

soucoupes de lait empoisonné. Nous voilà ren-
dus ; voilà Mr Fench.

Us avaient atteint le sommet du sentier et
Fench, debout sous la veranda du chalet, com-
me une sentinelle surveiilant une position, les
saluait.

tm^S

— Je vous jure, dit Dashwood avec eha-
leur, que si cet animai vient róder par ici,
je ne réponds pas de ce que je pourrais lui
faire.

— Ce serait la plus mauvaise politique du
monde, dit miss Grimshaw. S'il vient ici, nous
devrons nous servir de ses propres armes, si
nous le pouvons. Mais il ne viendra pas ici.

En quoi miss Grimshaw se ttompait.
— Ce qui iajchève de ra'ennuyer, reprit la

jeune fille, c'est ce malheureux bazar du 5.
Je dois tenir un comptoir. Vous pouvez vous
iraaginer ce que c'est que de faire bon visage
et de sourire à ces étrangers que Ton vou-
drait voir à cent lieues, lorsqu'on se sent
sur un baril tìle poudre. Si un huissier arri-
vait ici pour opérer la saisie, vous pouvez
vous imaginer quels seraient les ricannements
de tous ces gens. Vous ne les. connaissez pas ;
moi, je les connais!

— C'est un ramassis de vieux chats, ici !
répliqua Bobby, ne trouvant rien de mieux à
k dire.

— Oui, et on aimerait à leur préparer des

I sécaleur
(L jw av**c lame en acier anglais
¦ ¦ forge garanti ,
|: I mod. Valais . . fr. 2.5o
il  „ soigné . . fr. 8.50
l i  „ Vevey, Jura,
**\mS Bordeaux . fr. 8.80

Mod. Corcelles (Neuchàtel) fr. 4.-
,, extra-fort, soigné . fr. 5.-

CATALOGUE GRATIS

Louis ISCHI, fabricant, Payerne
AtelLrs da réparations ino forca électrique.

Econlenients, Goutte militaire
et toutes les

Maladies des voies urinaires
«ont guéris j radicalement par l'emploi

dn

Sali rai flarniol
Supprime toute douleur, facilité la

mietici) et rend claire les urines les
plus troubles.

4 l'rauc la boìte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S
Aug. Amann, Lausanne.
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LA VENTE DE CHARITÉ

Dans la soirée, les trois conispirateurs con-
tre la mauvaise fortune tinrent oonseil et de1
cidèrent qu'il n'y avait rien à faire qu'à at-
tendre.

Il était inutile d'essayer d'emmenier Garryo-
wen ailleurs ; ses traces seraient aussitót re-
ttouvées. Il n'y avait qu'à attendre le coup
de tonnerre — si Torage devait éclaber.

Le bazar de charité était le 5, et, comme
deux jours encore se passèrent sans que
l'huissier se présentat, miss Grimshaw finit
par reconnaìtre que la corvée redoutée était
plutòt une bénédiction. Cet ennui tangible l'ar-
rachait de force aux ennuis spéculatifs.

La fète avait lieu dans les bàtiments de Tè-
cole ; la veille du grand jour, les enfants fu-
rent itlout réjouis d'ètre gratifiés d'un jour
de congé; les bancs et les pupittes furent
enlevés des salles, les murs omés de drape-
ries et de guirlandes de lierre, et les comp-
toirs dresses.

Comme le but de la fète était de se procu-
rer de l'argent, les installations se faisaient
avec le moins de dépenses possibles. Le co-
lonel Bingham avait prète son jardinier; les
Smith-Jackson, le garcon qui tenait en ordre
leur tennis et cirait leurs souliers. Miss Sli-
mon avait prète sa femme de chambre, et le

Conservez cette annonce
Q car elle votts sei-u utile

Q

Envoyez vos montres k réparer a. la Maison
31 IR AD OR WATCH, La Chaux-de-Fonds.

qui entreprend les réparations de montres en tous genres
promptemént et A bon marche. Kcnange de montres

usagées or et argent contre des montres neuves. Fournitures pour montres
anx prix les plus bas.-.lontre» metal et acier dep. fr. 4.50. Montre* argent dep. 9.50.

Avec chaque commande d'une montre, il sera joint gratis
nn joli souvenir de la mobilisation .
Envoi gratis et franco de notre catalogne de montres.

E.Fatzer

Romansh orn

Exposition Berne 1914, Médaille d'or

\&Zr Cables en acier
Br pr.h-anaporlsoérf ens

de roulee dimensions.
Càbles pon r grues.ascenseops.en:

Càbles pour magasins de fer.

Contre Rhumes, Toux, Catarrhes, Bronchites, etc.
1.50, Pharmacie Burnand, Lausanne et toutes pharmacies

superi eur
à tout autre

L'economi ,*, clmii-s la cui&iiie
est facilitée par l'Arome Mag-
gi qiui, sans viande ni os. donne
aux mets une riche saveur.

Baume t-Jacques
de C. Traantann, pharm . Ràle
_JL Marque déposée en tous pays H¦̂ I»rix Fr.1.25 en Snisse'JP

Remède souverain et inoffensif pour
la guérison rapide de toutes les
plaios anciennes ou nouvelles : nlcé-
rations, brùlures, varices, pieds Oli-
ver s, liéuiorrlioiiles, coupure , érup-
tions de la peau, jambes vwiqueuses
dartres, excémas, etc.

Un produit doni la réputatioo est
croiasaute depuii 20 ans se trouve
dans toutes les pharmacies. Nom-
breuses attestations spon'anées.

Dépót, cenera i

Bah', Pharm , Sf-Jacairos
¦ NION : PliH.rin.acic Faiwt,

is-.iftign.v . rintroìacic Loiey
SIERRE : Pliurmacte

de Cliastonna}' .

Bouteil les
de toute»» formes a ven-
dre depuis fr. 8 le 100, an
dépòt de bouteilles, 4.
VOOEIil <fc Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tel. 1281

Faites vos achats chez
les commercants et

industriels qui pu-
blient leurs annonces
dans le ..JOURNAL ET
FEUILLE ; D'AVIS" et
vous serez bien servis.

menuisier du village, pestant inténeuriement, Fench qui faillit renverser sa tasse de thè, j 'ai-
raais contraint de pilaire à sa clientèle, prè- merais mieux comraencer par lui couper la gor-
tait ses services gratuitement. gè.

— Ecoutez un peu, dit Dashwood, lorsque — Après quoi le gain ne lui serait plus très
le lendemain il se trouva assis à table avec utile, riposta miss Grimshaw, en se levant
Mr Fench et miss "Grimshaw déjeunant de de table. Quelle heune est-il ? Dix heures. Des-
bon appétit; écoutez un peu : Giveen a recu cendons-nous jusqu 'à Fècole voir s'il ne reste
la lettre d'Effie le ler avril n'est-ce pas ? S'il rien à faire, Mr Dashwood? Effie peut ve-
avait eu de mauvaises intentions, il aurait nir aussi, cela l'empiéchera de faire des sot-
communiqué l'adresse a Lewis immlédia- tises.
tement. Je parie sur.; ma tète qu'il lui aurait C'était un radieux matin de printemps, an-
télóphoné. Nous sommes au 5, et il n'est rien noncant une superbe journée. Les haies é
amvé. taient semées de petits points verts, et les

— Il reste dix jours avant la course, dit
Mr Fench, je ne puis conduire le cheval à
Fpsom avant le 13; cela leur laisse encore
huit jours poiii* leur besoghe.

— Giveen connaìt-il l'adresse de Lewis à
Londres ?

— Je n'en sais rien; mais il ne peut man-
quer de l'avoir par l'huissier qui doit bat-
tre la semelle a Drumgool depuis près d'une
semaine.

— Ce créancier. Lewis, de quel bois lest-il ?
— De qtuel bois ? Du bois de tous les cré-

anciers ; il n'y en a que d'une sorte; c'est
un animai. S'il découvre mon adresse, il en-
voie son homme ici et je suis enfoncé. Su-
rement, il y a de jquoi s'arracher les chleveux.
Le poulain est en forme. Aucun sabbt sur
le turf ne jp leut le battre. Et ètre arrèté par
un abominable préte*ir d'argent i Je me sens
devenir enragéì!

— Mais écoutez donc? dit Dashwood, pour-
quoi n'iriez-vious pas trouver Lewis? Vous
lui expliqueriez le cas et lui ofririez la moi-
tié du gain s'il veut bien ne pas vous empè-
cher de courir.

— Lui donner la moitié du gain! clama

enfants de Crowsnet cueulaient des pnme-
vères et des violettes à l'intention de la vente
de charité.

Le bazar intéressait toute la contrée à des
miiles à la ronde. L'église demandant des
stalles neuves, les enfants avaient cueilli des
fleurs pour ètre vendues, les femmes de fer-
mier avaient baratte du beurre ; leurs filles
avaient fait des ouvrages au crochet et des
pelotes à épingles, mèmes les pauvres en-
voyaient leurs dons.

Quand miss Grimshaw, Effi e et Mr Dash-
wood arrivèrent à l'éoole, la dernière touche
avait été mise aux décorations par miss Sli-
moh. N'ayant rien à faire, ils revinrent aux
Martens.

En y arrivant, ils pouvaient trouver Gar-
ryowen « saisi » et l'homme en possession
assis dans la cuisine. Cette crainte toujours
présente du danger avait lié Mr Fench, Mr
Dashwood en une sorte d'association familiale ;
mème l'amour ròdant autour d'eux, ne piouvait
les diviser avant que la partie eut étó jouée.
Ils étaient unis contre un ennemi commun,
si unis que, par télépathie, la tristesse affec-
tant l'un affectait l'autre, de mème la gaì-

té. Aujourd'hui, au lunch, l'humeur était joy-
euse. Une bouteille de champagne fut débou-
chée pour renforcer cette agréable disposi-
tion et les alliés burent à la sante de Giveen
et à la confusion de Lewis.

A deux heures et demie, Mr Pingh'am pro-
clama solennellement que le bazar était ou-
vert ; une longue file de voitures s'alignaient
sur la route, le long du mur de l'école. A
l'intérieur, la place était déjà envahie par l'e-
lite de Crowsnet, et l'air imprégné de sa-
pin et du café. Une urne immense, plaine
de café, attendant la clientèle mstique qui
envahirait le buffet, à trois heures, lorsque
le prix de l'entrée serait baisse à six pance ;
ces bons carapagnards avaient accueilli avec
un petit rire le speech qùe l'excellente Mrs
Bingham avait préparé depuis trois jours et
répété toute la matinée pour annoncer que le
bazar était ouvert dès maintenant.

Miss Grimshaw, dont la piace était au oomp-
toir des ouvrages de dames, et dont le de-
voir était de dépouiller hardiment les clients,
trouvait le temps, en plus de sa tàche, die
prèter son assistance à ses voisines. Bobby
Dashwood, très en évidence, — n'ach'etant
rien, mais se prodiguant pour vendre, avec
succès d'ailleurs, mème là où on ne le de-
mandait pas, — flirtait avec les demoiselles
mùres qui tenaient les comptoirs et semblait
se réjouir immensément. Miss Grimshaw nota,
avec une pointe de regret ce trait de son
caractère, mais elle n'avait pas le temps de
s'arrèter pour réfléchir. La barriè-
re pour les entrées à six pencie avait ébé ou-
verte, et l'on s'écrasait dans les salles. Mr
Fench n'était pas là; il avai t promis de faire
une apparition à la fin de l'après-midi, mais
il n'était |p|as encore arrivò. (à suivre)
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